
Secteur 6     : Golfe Normand Breton (Ouest Cotentin)  

Conditions hydrographiques, habitats pélagiques et réseaux trophiques Habitats benthiques et structures géomorphologiques

Zones d’interface terre-mer et panaches
fluviaux

Les producteurs primaires,
secondaires, et les espèces

fourrages

Dunes hydrauliques du plateau
et du haut de talus

Habitats biogéniques Habitats rocheux Habitats sédimentaires

Fort** : Zone macro-tidale occasionnant un
intense brassage et des structures

tourbillonnaires autour des îles et des
archipels

Fort** : espèces fourrages :
lançons

Fort** : Dunes hydrauliques de
sables coquillers

Majeur : hermelles S. Alveolata

Fort : bancs de maërl*, banquette à lanice,
herbier zostère marine, huitres plates*, prés
salés atlantiques, végétation pionnières à

salicornes

Moyen : herbier zostère naine, laminaire

Moyen : récifs
médiolittoraux

Majeur : sédiments grossiers
subtidaux, sédiments

intertidaux

Fort : sédiments hétérogènes
subtidaux

Situées dans une échancrure de faible profondeur au relief accidenté et confinées entre le Cotentin et les baies de Bretagne Nord, les eaux du golfe normand breton sont constamment brassées par des courants
puissants. Rythmés par un régime de marée exceptionnel, les courants deviennent gyres tourbillonnaires autour des îles, archipels, et hauts-fonds rocheux et s’accélèrent à proximité des caps. Ils structurent ainsi
une mosaïque de paysages littoraux et sous marins alternant larges baies sableuses et côtes à falaises, dunes hydrauliques et récifs subtidaux et intertidaux. Les espèces vivant sur les fonds marins s’organisent selon
la taille des sédiments et leur capacité à s’adapter à la mobilité des fonds. Les sédiments hétérogènes subtidaux dominent. Ils occupent les deux tiers de la superficie de la zone essentiellement au large et sont
favorables aux coquillages bivalves (huitres, praires, amande de mer, pétoncles, coquilles Saint Jacques) et gastéropodes (bulot) mais aussi à certains élasmobranches comme la raie brunette très représentée sur ce
secteur. Les fonds rocheux et zones de récifs fournissent des habitats favorables aux crustacés (homard, araignée).

Zones fonctionnelles de dimension « restreinte » pour les espèces marines

Zones
fonctionnelles
halieutiques -

Frayères

Zones fonctionnelles
halieutiques -
Nourriceries

Populations
localisées

d’invertébrés
benthiques

exploités

Secteurs de
concentration et
de migration des

poissons
amphihalins

Populations
localement
importantes

d’élasmobranche

Nidification de
limicoles et

zones
d’alimentation

Colonies
d’oiseaux marins

et zones
d’alimentation

Site d’hivernage
pour les oiseaux

d'eau

Zones densité
maxi. et zones
fonct. oiseaux

mar. en période
internuptiale

Domaine vital
des groupes

sédentaires de
grands

dauphins

Colonies de
phoques et zones

d’alimentation

Fort** : sole,
seiche araignée,
barbue, calmar
et dorade grise

Fort** : bar, plie, sole,
lieu jaune, lingue
franche, crevette

grise, raie bouclée,
turbot, araignée de

mer, merlan, homard,
seiche, tacaud,

dorade grise

Fort* : homard
européen,

bulot, praires &
amande de

mer

Fort : saumon

Moyen : aloses,
lamproies, truite

de mer

Fort* : raie brunette
et lisse

Fort : huitrier pie
Moyen : gravelot

à collier
interrompu

Fort : cormoran
huppé, goéland
marin, sterne de

Dougall

Nd : site
d'alimentation

des colonies
anglo-normandes

Fort : barge à queue
noire, bécasseau
variable, pluvier

argent, tadorne de
belon et bernache
cravant, bernache
cravant à ventre
pâle, huitrier pie,
macreuse noire

Majeur : puffin
des Baléares,

hivernage et de
mue de macreuse

noire

Fort : densité
toutes espèces

Majeur : grand
dauphin
(groupe

sédentaire)

Fort : phoque
veau-marin

Les estrans sédimentaires (sédiments intertidaux enjeu majeur) accueillent des habitats particuliers comme les récifs d’hermelles et les herbiers de zostères marines et naines. Les sédiments les plus fins, de type
vaseux à sablo-vaseux, sont confinés en fond de baies. C’est dans ces estuaires et la Baie du Mont Saint Michel que l’on trouve les fonds d’estuaire végétalisés (pré salés particulièrement développés et végétation
pionnière de salicornes) parmi les plus développés de France métropolitaine. Ils sont intimement liés aux débouchés des fleuves côtiers, zone d’interface essentielle pour les amphihalins comme le saumon. On y
trouve aussi d’importantes nourriceries côtières de bar, plie et sole, une frayère de sole et le long du littoral les principaux secteurs de ponte de seiche qui attirent tout autant les prédateurs supérieurs dont une
population importante de grands dauphins sédentaires. Ces même estrans et baies accueillent une avifaune particulièrement riche et diversifiée et constituent des sites d’importance internationale pour au moins 5
espèces de limicoles notamment en hivernage et des zones essentielles pour certaines phases vitales (site de repli pour la sterne de Dougall, site d’estivage pour le puffin des Baléares, site de mue postnuptiale pour
la macreuse noire). Les îlots isolés et les archipels (Chausey notamment) accueillent des effectifs importants d’oiseaux marins (cormorans huppés, goélands marins, huitrier pie, harle huppé) tandis que la Baie du
Mont Saint Michel, la plus grande baie du secteur, accueille à l’année une colonie de phoques veaux marins en limite d’aire de distribution. Une population importante de saumon effectue sa migration en baie du
Mont Saint-Michel.
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